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En août, sortait le 6ème rapport du GIEC (Groupe d’Expert Intergouvernemental d’Évolution du Climat).
Comment les responsables politiques allaient-ils s’en approprier les recommandations, lors de la COP
26 à GLASGOW du 1er au 12 novembre 2021… ?  « Notre maison brûle et nous regardons ailleurs » est
une phrase prononcée par Jacques Chirac, président de la République Française, en ouverture de son
discours devant l'assemblée plénière du IVe Sommet de la Terre le 2 septembre 2002 à Johannesburg,
en Afrique du Sud. J’ai entendu une réflexion sur les ondes d’une personne qui a dit « La maison brûle
est nous arrosons le garage ». 

Aujourd’hui, nous en sommes à l’analyse de la COP 26… Ce « Pacte de Glasgow pour le climat »
comporte quelques avancées notables : plus de pays s’engagent à la neutralité carbone dont l’Inde
pour la première fois. Les pays riches promettent de doubler le financement de l’adaptation à la
réduction carbone devant aider les pays les plus pauvres à faire face aux dégâts climatiques. Le
marché du carbone sera mieux cadré… nous pouvons espérer qu’il y aura moins de greenwashing…

Selon certains analystes, ce pacte est qualifié d’accord en demi-teinte, ou imparfait, contenant des
ambiguïtés et de nombreuses faiblesses : désaccords sur des définitions, sur le financement de la
mise en œuvre. Il semblerait que les outils d’évaluation de CO2 ne fassent pas l’unanimité : La notion
d’« émissions nettes » (net zero) n'a ni définition ni critères d'évaluation, faisant valoir qu'« il est
impossible de savoir si les engagements « net-zéro » arrêteront réellement le réchauffement climatique
». Pourtant, ils ont pris leurs temps… La conférence s'est achèvée le 13 novembre à 23h27, avec 29,5
heures au-delà de l’heure de clôture officielle. Bref, Tout cela peut nous donner l’impression qu’au
regard de l’urgence du changement climatique et de ses conséquences, les mesures prises par nos
dirigeants à l’échelle mondiale n’avancent pas très vite. « Pour tenir les objectifs annoncés à Paris le 12
décembre 2015, il faudrait baisser de 45% les émissions de carbone avant 2030. La réalité est qu’elles
vont probablement augmenter de 15%. Je suis sincèrement désolé, expliquait la voix nouée, le président
de la COP 26. L’horloge tourne. À la COP 36, il sera trop tard. » 

En France, nous avons des solutions avec le développement des Énergies Renouvelables : en Meuse, il
semblerait que nous soyons autosuffisants en énergie électrique, entre les parcs éoliens, unités de
méthanisation et les projets de photovoltaïque…. Et reprennent les projets de développement des
centrales nucléaires… Il est vrai que cette filière crée beaucoup d’emplois. Derrière toutes ces activités,
il y a toujours du lobbying (‘voir n°2978 de l’Obs').

Voici les préconisations portées par le porte-parole Yves MARIGNAC de négawatt : 
« Alors que la crise écologique devrait nous inciter à tendre vers plus de sobriété, le nucléaire entretient,
comme les fossiles, l’illusion d’un monde d’abondance énergétique, où, il n’existe aucune limite ». « Nos
gaspillages d’énergie sont tellement ordinaires et dissimulés que nous ne les voyons pas ou plutôt que
nous ne voulons pas les voir, en bonnes autruches de l’énergie que nous sommes devenus. Appuyer sur
un interrupteur, faire le plein de la voiture, manger des produits hors saison venant de l’autre bout du
monde est désormais facile et banal, comme si l’énergie coulait d’une inépuisable corne d’abondance.
Mais derrière les gadgets, le vol low cost ou le conteneur de marchandises, se cachent de profonds
déséquilibres écologiques, économiques, sociaux, et des perturbations irréversibles du climat, prémices
de conflits et de crises majeurs. » [1] 



[1] Association Négawatt « Changeons d’énergie » Thierry SALOMON Marc JEDLICZKA.
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VIE DE L'ASSOCIATION 

Brèves sur des projets en cours... et adhésions !

Comme chaque année, nous renouvelons notre commande
groupée de porte greffe ! Vous avez besoin de porte-greffe pour
y greffer vos fruitiers ? Alors passez commande chez MNE !

Pourquoi utiliser une porte-greffe ? Un porte-greffe est un arbre sur lequel
on implante un greffon, il fait donc le lien entre le sol et le greffon. Il
nourrit d’ailleurs ce dernier en eau et en sels minéraux puisés dans le sol.
Ce sera le greffon qui donnera les fruits.

Pour plus d'informations sur la commande, vous pouvez
contacter Virginie par mail au v.duvallet@meusenature.fr ou
par téléphone au 03 29 76 13 14.

Nous venons d'apprendre une excellente nouvelle ! ... mais
attention aux sigles ! Le Plan Alimentaire Territorial ("PAT") du
Pays Barrois est soutenu par l’État dans le cadre de son Plan de
relance. Aussi, sur les 3 années à venir, nous sommes
accompagnés financièrement pour mettre œuvre trois projets
qui nous/vous tiennent à cœur : 

- la création d'une publication de type "almanach" sur les jardins-
vergers dans le contexte de crise écologique et climatique
actuelle.
- l'appui au développement d'un réseau de glanage.
- la conduite d'actions de sensibilisation et de promotion des
vergers et jardins naturels et variétés locales.

Affaire à suivre de près ! Si ces projets vous intéressent, faites
vous connaître par mail à p.cochet@meusenature.fr, pour
intégrer le groupe de suivi du projet ! 




Cette année 2021 se termine et grâce à votre soutien
nous avons réalisé de grandes choses ! Nous espérons
que l'année 2022 soient aussi riches en projets ! Nous
comptons sur vous pour vous retrouvez l'année prochaine
lors de nos futurs événements, animations & chantiers
participatifs !

Adhérer à notre association, ce n'est pas seulement lui
donner une aide financière, c'est surtout lui donner son
soutien pour défendre des causes qui nous tiennent à
cœur. C'est grâce à nos adhérents que nos actions ont un
poids si important dans notre lutte pour la protection de
l'environnement. Vous nous permettez reconnaissance et
légitimité.

 Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un cadeau pour
la nature :) ! Nous vous rappelons que nous avons un tarif
« mini » pour les petits budgets, fixé à 5 euros.

Comment ? C’est  simple :  renvoyer le  bulletin reçu ci-
joint au bulletin ou transmettez-nous ces informations sur
papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
9 allée des Vosges - 55000 BAR-LE-DUC 

ou par mail à contact@meusenature.fr





 Vous pouvez aussi adhérer sur meusenature.fr 
en cliquant sur "J'agis !" sur la page d'accueil.




Joyeux Noël
 et Bonne Année !

À  T O U S  L E S  A D H É R E N T S  &  B É N V O L E S  D E  M N E  !

N'oubliez pas votre adhésion pour 2022 !Les commandes de porte-greffes sont ouvertes !

Un nouveau projet sur les jardins-vergers !

mailto:p.cochet@meusenture.fr
mailto:p.cochet@meusenture.fr
mailto:contact@meusenature.fr


Il aurait été fort dommage de ne pas vous faire un résumé de toutes les actions prises 
lors de la COP-26 (Conférence de Glasgow de 2021 sur les changements climatiques).

[1] Greta Thunberg dénonce les bla bla bla de nos soi-disant dirigeants sur le climat.
https://www.lemonde.fr/planete/article/2021/09/28/greta-thunberg-denonce-les-bla-bla-bla-de-nos-soi-disant-dirigeants-sur-le-
climat_6096309_3244.html 

[2] Plus de 400 jets privés à la COP26
https://www.francetvinfo.fr/monde/environnement/cop26/cop26-plus-de-400-jets-prives-utilises-pour-se-rendre-a-glasgow_4832973.html 

[3] Greta Thunberg quitte une table ronde…
https://www.huffingtonpost.fr/entry/cop26-greta-thunberg-quitte-une-table-ronde-la-qualifiant-de-greenwashing_fr_61840376e4b055e47d775be6 

[4] Echo-logie Septembre 2021 - Article sur le climat : Voir le graphique de la croissance du CO² après le blabla et les promesses de chaque COP.

[5] https://www.franceculture.fr/emissions/le-reportage-de-la-redaction/planter-des-arbres-pour-neutraliser-le-co2-une-solution-pour-les-entreprises-plus-
que-pour-le-climat 

[6] https://www.novethic.fr/actualite/environnement/climat/isr-rse/la-cop26-bat-des-records-d-emissions-150316.html 
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Nous avons recueilli ici quelques extraits des informations les plus importantes à retenir. Bonne lecture !



- Pour l’environnement nous allons bla bla bla et bla. Croyez en nous que bla bla bla et bla pour les générations futures.
Ensemble, bla bla et bla. Portons des projets innovants coconstruit autour de bla bla bla pour blabla et bla... [1] 

Une autre vision sur la Conférence de Glasgow "COP-26" 
version à la Greta Thunberg

CHANGEMENTS CLIMATIQUES
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Rien à ajouter, sauf : le bilan carbone de
la COP26 [6] dépasserait les 100 000
tonnes de CO2. C'est deux fois plus que
pour la COP21 de Paris et quatre fois
plus que la COP15 de Copenhague. Une
autre comparaison : cette empreinte
carbone de la COP26 équivaut au bilan
annuel de près de 8 000 Français.
Le gouvernement britannique a promis
de compenser… blabla !!

Blabla à la COP26 - Dessin : Adèle Pianon

Plus concret et moins
minable que la COP :
découvrez le hors-
série Socialter -
l'Ecologie ou la mort.
Un hors-série
percutant qui donne
la parole à Camille
Etienne, rédactrice en
chef de ce numéro.

Propos par Sébastien Lartique

"[...] on parle d'inaction de nos décideurs
quand il s'agit en réalité d'une action
délibérée et consciente : la destruction
massive du vivant est organisée et
consentie.[...]"

https://www.lemonde.fr/planete/article/2021/09/28/greta-thunberg-denonce-les-bla-bla-bla-de-nos-soi-disant-dirigeants-sur-le-climat_6096309_3244.html
https://www.francetvinfo.fr/monde/environnement/cop26/cop26-plus-de-400-jets-prives-utilises-pour-se-rendre-a-glasgow_4832973.html
https://www.huffingtonpost.fr/entry/cop26-greta-thunberg-quitte-une-table-ronde-la-qualifiant-de-greenwashing_fr_61840376e4b055e47d775be6
https://www.franceculture.fr/emissions/le-reportage-de-la-redaction/planter-des-arbres-pour-neutraliser-le-co2-une-solution-pour-les-entreprises-plus-que-pour-le-climat


FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
Un Noël zéro déchet : adoptez les bons gestes !

Les fêtes de fin d'année sont synonymes d'emballages de
cadeaux, de décorations jetables, de restes de festins de
Noël… Et donc de déchets ! À MNE, nous soutenons le
recyclage, la preuve avec la réédition de cet article sur
comment passer un Noël zéro déchet ! 

La fin d’année arrive à grands pas et chacun commence à
s’organiser pour Noël qui est LA fête propice à la
consommation. Alors pour ne pas sombrer dans la
surconsommation et limiter son impact sur
l’environnement, voici quelques conseils pour essayer de
passer un Noël écolo…  

Quel sapin ?

Noël sans sapin ne serait pas Noël…
Le sapin artificiel (en plastique, en métal ou en bois) a le
mérite d’être réutilisable plusieurs années. Mais il est
changé en moyenne tous les trois ans ce qui est une
durée de vie un peu courte pour obtenir un vrai bénéfice
environnemental. De plus, il est bien souvent fabriqué à
l’autre bout du monde avec des matériaux non-recyclés,
et dans des conditions sociales qu’il est difficile de
connaître.

Si comme nous, vous préférez un sapin végétal, sachez
que des plantations de sapins sont faites spécifiquement
pour Noël et que 80 % des sapins vendus en France sont
cultivés dans l’hexagone. Aussi, pour rendre cette
tradition plus éco-responsable, choisissez un sapin qui
sera replanté. Chaque année des centaines de milliers
d’arbres sont abattus et sitôt les fêtes terminées jetés à
la poubelle ou à la déchetterie dans le meilleur des cas (5
millions de sapins végétaux sont vendus en France
chaque année). Évitez le flocage simulant la neige
artificielle souvent réalisé avec des produits chimiques ! Il
empêche le compostage du sapin après les fêtes…

L’autre alternative consiste à décorer la plante qui trône
dans votre salon et les arbres de votre jardin : une option
qui donnera une petite touche originale à votre fête et
vous épargnera l’achat d’un arbre spécialement pour
l’occasion !

Les décorations de Noël

Rien de mieux que de se mettre petits et grands autour
d’une table et de fabriquer soi-même ses propres
décorations de Noël. C’est simple, créatif, ludique et
économique !

De nombreux livres, dont certains disponibles sur
commande auprès de MNE aux éditions Terre Vivante, et
sites internet nous montrent comment réaliser facilement
son calendrier de l’avant, ses boules de noël, ses
décorations de table, etc. avec des éléments simples tels
que du papier-carton, de la ficelle, des pommes de pins,
du troène, etc.

Par exemple pour la décoration de notre sapin, nous
avons mélangé matériaux naturels et créations « maison
». Une guirlande en papier faite avec un vieux livre, des
boules et étoiles en laine et en fil. Profitez d’un bouquet
de fleurs fanées pour agrémenter votre sapin avec des
fleurs séchées ou ornements réutilisés.

Pour une suspension aérienne, il vous suffit d’avoir
quelques ballons de baudruches, du fil, de la colle
universelle. Gonflez votre ballon, nouez-le, enroulé le fil
encollé autour du ballon de manière à former une boule.
Laissez sécher une nuit, éclatez le ballon. Vous obtenez
une jolie boule. A décliner dans toutes les matières (laine,
ficelle,…), dans toutes les tailles, changez de couleur et
ajoutez des paillettes.

Des décorations lumineuses avec des boites de
conserves, pots en verre détournés en photophores. Pour
les boites (précédemment remplies d’eau et congelées), il
vous suffit de dessiner un motif avec un clou et un
marteau en suivant un motif bien défini ou en laissant
libre cours à votre créativité.

Pour terminer, créez des étoiles avec des branches de
bois, récupérées d’une taille de haies par exemple, et les
attacher de manière à former une étoile que l’on laissera
au naturel ou que l’on peindra. Faites-en une plus grosse
et entourez une guirlande autour, effet garanti !
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FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
Bien choisir ses cadeaux

A Noël, recevoir des cadeaux est un réel plaisir mais là
n’est pas l’essentiel de cette fête, et imaginer un Noël
sans cadeau est loin d’être aberrant dans une démarche
de limite de notre consommation. Rien ne nous empêche
d’offrir des présents à tout autre moment de l’année, à
une date où le lien entre l’utile et l’agréable prend tout son
sens. Cependant, si passer un Noël sans cadeau est
difficilement concevable pour vous ou vos proches, voici
quelques pistes de réflexion et astuces pour limiter son
impact écologique.

- Vous pouvez créer vous-mêmes vos cadeaux. Un
cadeau « fait-maison » provoque toujours son petit effet
de par son côté unique, personnalisé et de par le temps
que vous avez consacré à confectionner un cadeau sur-
mesure à l’attention de vos proches. Quelques idées : des
kits-gâteaux, un cadre photo, un panier réalisé au cours
d’un stage vannerie de MNE, etc. Laissez libre court à
votre imagination.

- Afin de limiter l’impact environnemental, vous pouvez
privilégier des cadeaux dématérialisés tels que des
cartes-cadeaux, des soins de beauté, des repas valables
pour 2 dans un restaurant, des nuitées, etc. Essayer à
travers ces cadeaux de faire tourner les commerces et
artisans locaux. Ce conseil est valable pour tous types de
cadeaux.

- Au niveau des jouets, choisissez des jouets sans pile.
Afin de limiter l’utilisation du PVC, optez pour les jouets
en bois (auprès d’un artisan local) et notamment les
produits labellisés FSC/PEFC. Ces labels tendent à
garantir une gestion « durable » des forêts.

- Pensez à faire en sorte que le cadeau soit échangeable,
évitez les gadgets et privilégiez les cadeaux « utiles »
(livres, produits du terroir, bijou créatif,…). Noël, c’est
d’abord un moment de partage avant d’être une course
aux cadeaux.

- Enfin, optez pour l’occasion ! La valeur d’un cadeau ne
se mesure pas à son prix. Je me souviens d’un Noël où
j’ai reçu en cadeau des outils de mon grand-père, la
valeur sentimentale de ce présent reste inestimable…

Cadeaux et emballages

On a tous en tête les poubelles qui débordent de sacs,
d’emballages et de papiers cadeaux. Afin d’éviter au
mieux ce gaspillage, vous pouvez faire vous-mêmes vos
emballages en recyclant divers matériaux : décorer une
boîte à chaussure, utiliser des chutes de tissus ou
anciens papiers cadeaux que vous auriez conservés, des
foulards, du papier-journal, utiliser un panier en osier,
etc… ou passez-vous d’emballage, tout simplement.
Autrefois, les cadeaux étaient mis dans des chaussettes
accrochées à la cheminée !
Et si vous avez besoin de papiers-cadeaux, pensez à
prendre ceux qui sont en matières recyclées.

 Bien préparer son menu

Pour faire un repas écolo, faut-il éviter la viande ? Nous
n’avons pas la prétention de répondre à cette question
légitime et chacun est libre de faire son choix en son âme
et conscience. Ce qui est sûr, c’est que la volaille, et plus
particulièrement la volaille bio, a un poids carbone
nettement moins important que la viande rouge (on fait
bien ici la distinction entre viande rouge et la viande de
gibier). Donc en consommant des quantités raisonnables
de dinde ou chapon, ou un poulet bio tout simplement, on
pourra s’autoriser la consommation de viande à Noël.
Pour nous par exemple, ce sera de la dinde rouge des
Ardennes issue de l’élevage bio d’Hargeville (55).

Pensez à composer vos menus avec des produits de
saisons et si possible avec des produits locaux issus
d’une agriculture qui respecte notre environnement. Il y a
quelques années, France Nature Environnement avait
proposé trois « menus de Noël écolos » selon que nous
habitions en Ile-de-France, dans l’Est et dans le Sud. En ce
qui nous concerne, nous pourrions déguster une volaille
et de la salade de choucroute, accompagnées de purée
de panais, potimarrons et carottes (bio et local,
évidemment) avec pour apéritif un Gris de Toul ou un
crémant d’Alsace bio.

Et si vous avez eu les yeux plus gros que le ventre,il
existe tout un tas dee recettes «récup» pour éviter le
gaspillage alimentaire !

Extrait de l'Article "Un Noël écolo : est-ce possible ?" 
écrit par Mélanie & Dempsey dans le bulletin Echo-logie Décembre 2014 
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LE NUMÉRIQUE, C’EST SI ÉCOLO QUE ÇA ?

Plus d’un milliard de smartphones sont vendus chaque
année dans le monde ! En Inde en 2010, la moitié des
habitants possédait un téléphone alors qu’à peine un
quart avait accès à des installations sanitaires ! 

En France, on en change en moyenne tous les 2 ans, et
seulement dans 12% des cas, parce qu’ils ne
fonctionnent plus… et on prend l’habitude d’en garder
dans les tiroirs, au cas où, parce que c’est sentimental…
alors que ces bijoux renferment des substances toxiques
et polluantes, dangereuses si elles ne sont pas traitées
correctement…

En réalité, les smartphones sont conçus pour durer au
moins 5 ans ! Et chaque nouvel achat de smartphone ou
d’objet connecté a des impacts colossaux en termes de
consommation d’énergie, de ressources et de rejets de
gaz à effet de serre…
Et là, on n’a parlé que de leur fabrication…

Mais que fait-on en ligne, qui pollue ?
On vous a parlé de l’impact environnemental de la
fabrication des smartphones… Tournons-nous vers leur
usage maintenant…

En 10 ans, on a multiplié par 40 notre consommation
annuelle de « données », pour faire simple, notre conso
d’Internet, notre flux d’informations vers et en
provenance d’Internet ! Si localement, on est souvent
connectés en Wifi, l’immense majorité des données
numériques circulent par des kilomètres de câbles
souterrains et sous-marins et sont stockées – souvent
en multiples exemplaires – dans d’immenses usines à
serveurs, appelées des « data-centers ». La
consommation électrique annuelle d’un data-center
équivaut à celle d’une ville de 30 000 habitants, 40% rien
que pour la clim, pour éviter la surchauffe et assurer
qu’Internet ne tombe jamais en panne. Imaginez, en
France, il y a déjà plus de 200 data-centers… ! En fait, si
Internet était un Pays, il serait le 3ème plus gros
consommateur d’électricité au monde !

« N’imprimez ce mail que si nécessaire », « Triez vos mails
», « Cette démarche administrative a été dématérialisée
dans le cadre de notre politique de développement durable
», « Grâce au télétravail, nous réduisons nos rejets de gaz à
effet de serre », « En utilisant cette appli, devenez éco-
citoyen ! » … Tant de messages pour vanter les mérites
écologiques de la dématérialisation généralisée de nombre
d’activités humaines !
Mais qu’en est-il réellement ? C’est vraiment vert tout ça ?

Si internet est virtuel, son impact est bien réel ! Que ce soit
par la production et la consommation exponentielle
d’ordinateurs, smartphones et autres objets connectés ou
par le déploiement massif de l’usage d’Internet dans tous
nos actes quotidiens - personnels comme professionnels
– la « révolution numérique » est loin d’être verte !

¾ des impacts environnementaux uniquement 
pour fabriquer les appareils connectés

Savez-vous par exemple que les trois quarts des impacts
environnementaux d’un smartphone ont déjà eu lieu
uniquement lors de sa fabrication ? Ceux-là étant en
grande partie imputables aux écrans – toujours plus
grands – et aux composants électroniques complexes et
miniaturisés. Et savez-vous qu’il faut environ 70 kg de
matières premières pour fabriquer un smartphone (600
fois son poids !) et qu’ils renferment des matériaux
précieux, comme de l’or, de l’argent ou encore du platine,
et des métaux appelés « terres rares » extrêmement
coûteux et compliqués à extraire ? Mais ce n’est pas tout,
en plus de nécessiter le transport de matières sur des
dizaines de milliers de kilomètres (4 tours du monde pour
un smartphone !), la fabrication de ces perles
technologiques implique le travail forcé de dizaines de
milliers d’enfants (et de bien plus d’adultes) dans des
mines artisanales aux conditions d’exploitation
inhumaines approchant de l’esclavage. Et tant qu’à faire,
cela alimente des conflits armés et prive des populations
locales de ressources basiques comme l’eau potable !

Enquête sur les impacts 
environnementaux cachés du numérique
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LE NUMÉRIQUE, C’EST SI ÉCOLO QUE ÇA ?
Que fait-on maintenant ?

Nous vous avons alarmés sur l’impact considérable de
nos smartphones chéris et de notre usage décomplexé
d’Internet pour toutes nos activités ! Super, on se sent
toutes et tous mal maintenant… Vous le savez, ce qui
nous intéresse à Meuse Nature Environnement, c’est de
pouvoir accompagner le public en donnant des clefs
concrètes et faisables pour réduire notre marque sur
l’environnement, le tout, dans la joie et la bonne humeur…

Et c’est bien gentil ce qu’on vous raconte, mais le
numérique a quand même simplifié pas mal d’aspects de
notre vie ! Une fois habitués, il est presque impensable de
troquer son smartphone pour un vieux 3310, de retourner
dans le bottin pour chiner un numéro de téléphone, de
s’envoyer des cartes postales pour communiquer
quotidiennement ou d’acheter les plans de toutes les
villes où l’on se rend pour ne pas se perdre, ou de passer
des heures dans les vieilles encyclopédies de mamie
Pierrette ! « On ne va pas retourner au Moyen-Âge » !

Vous le savez maintenant, les trois quarts des impacts
environnementaux du numérique viennent de la
fabrication de nos appareils connectés, smartphones,
ordinateurs, tablettes, etc. Ce que chacun peut faire et
qui a un ÉNORME IMPACT, c’est de faire durer son
matériel le plus longtemps possible. Les systèmes
d’exploitation sont opérationnels pendant au moins 5
ans… Il est très facile aujourd’hui de faire poser un verre
trempé sur l’écran de son téléphone, de le couvrir
d’amour en lui offrant une coque solide, bref, d’en prendre
soin comme d’un objet précieux, tout simplement ! Et
même si les géants qui lancent de nouveaux modèles
tous les ans ne manquent pas de budget pour vous en
faire la promo à grand coups de Black Fridays et offres
alléchantes, soyez forts ! Vous pourrez être fiers de ne
pas participer à faire travailler toujours plus d’enfants
dans des mines et à rendre toxiques et stériles sols,
rivières et atmosphère !

Et lorsque vous devez vraiment changer votre appareil en
bout de course, les offres de matériel reconditionné ne
manquent pas !

Et cerise sur le gâteau, tous les data-centers du monde
entier émettent autant de gaz à effet de serre que le trafic
aérien mondial ! Eh oui, la très grande majorité de
l’électricité utilisée pour faire fonctionner Internet n’est
pas renouvelable même si les facebook, google et
consorts vantent leurs fermes géantes de production
d’électricité renouvelable.

Mais pourquoi donc dépense-t-on autant d’électricité pour
faire des « trucs » en ligne ?

Cela va très très vite… Une seule toute petite recherche
sur Internet consomme autant d’électricité que la chauffe
d’une demi-bouilloire, l’envoi d’un seul e-mail consomme
autant qu’une ampoule allumée entre 30 minutes et une
heure, le visionnage d’un bon film sur Netflix pendant
1h30, consomme autant d’électricité que ce que
consomme un frigo pendant UN AN et émet autant de
gaz à effet de serre qu’une voiture qui roule 40km… Et ça
marche aussi pour un mauvais film ! Bref, la profusion de
séries à la demande ne va pas nous aider à diviser nos
émissions par 4 pour enrayer le dérèglement climatique !
Vous voulez une blague ? La vidéo « Gangnam style »
visionnée plus de 4 milliards de fois sur la planète aurait
induit une demande d’électricité équivalente à la
production d’une petite centrale nucléaire !

Quel gâchis alors qu’Internet peut être un outil si précieux
et nécessaire, ce sont hélas surtout des usages non
essentiels qui en font un monstre polluant. 80% du trafic
mondial rien que pour les vidéos dont ¼ pour les vidéos
porno et ¼ pour les vidéos à la demande et la moitié
répartie entre YouTube, les visios sur Zoom, les lives
Facebook, les vidéos sur TikTok, Instagram, etc. 

Et ça, c’est sans parler du déploiement de la 5G qui
entraînera une hausse plus que probable des émissions
liées à la construction de nouvelles infrastructures, et au
renouvellement encore plus accéléré du matériel pour se
connecter !

Alors on fait quoi ? On retourne vivre dans une grotte et
on s’envoie des courriers postaux pour communiquer ?
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Allez bon courage à tous, je m’en vais checker le fil d’actu
de la page facebook de MNE et … euh, non, envoyer une
carte postale à mamie Pierrette… 

Pour retrouver toutes les sources de cet article et en
apprendre encore plus, on vous a compilé dans une
publication toute fraîche l’essentiel de la connaissance
que l’on a des impacts cachés du numérique, et on vous
la donne gratuitement ! 
Elle est à découvrir dans nos bureaux, sur nos stands et
animations et sur notre site internet meusenature.fr
rubrique publications – citoyen numérique. 
(https://meusenature.fr/publications/numerique/)

Côté usage et consommation de données (les fameuses
data), on vous aide à savoir où vous en êtes dans votre
conso. Pour cela, on a travaillé avec Alexandre Trichot,
ancien volontaire en service civique à MNE et
actuellement développeur web à son compte. Ensemble,
on vous a concocté un simulateur en ligne (bah oui,
Internet, ça peut aussi servir à faire des chouettes
choses !) qui vous permettra d’estimer l’impact en
consommation électrique et en rejets de gaz à effet de
serre de tout ce que vous faites sur Internet ! C’est facile,
rendez-vous sur le site http://numerique.meusenature.fr
et laissez-vous guider. 

80% du flux, c’est de la vidéo ! S’il y a bien un usage sur
lequel il est pertinent d’essayer de se limiter, c’est le
streaming vidéo. Déjà, éviter d’aller sur YouTube pour
écouter de la musique, ou de regarder en HD de la vidéo
sur un écran de smartphone… et pensez à télécharger ce
que vous regardez ou écoutez souvent…

Côté réseaux sociaux, pas facile on le sait de ne pas se
laisser embarquer dans la folie de Snapchat, Instagram,
TikTok ! C’est normal, tout est fait pour nous rendre
addicts ! Mais une fois qu’on le sait, posons-nous alors
la question simple : est-ce que ce que je vais envoyer
comme contenu est vraiment important et précieux au
point de sacrifier l’air qu’on respire, de priver d’eau des
villages entiers, de faire brûler du charbon archi-polluant
ou encore tourner les centrales nucléaires françaises ?
Essayons déjà de réduire doucement et voyons si cela
vous rend plutôt malheureux ou plutôt fier !

Et côté boulot, on vous invite à comparer le poids d’un
mail avec ou sans image dans la signature de mail… A
méditer, vu le peu de plus-value que peut apporter ce
type de contenu au message… et puis, avec la
multiplication des visios, pour le moins peu conviviales,
on peut avec joie couper la vidéo pour alléger
l’empreinte de nos réunions, après avoir fait un grand
sourire à tout le monde bien sûr…

La très bonne nouvelle, c’est qu’on est tous dans le
même bateau, jeunes et anciens, sédentaires et
nomades, et que si on fait passer le mot, ce sera plus
facile à plusieurs !

LE NUMÉRIQUE, C’EST SI ÉCOLO QUE ÇA ?

Article écrit par Pauline COCHET, Directrice



animatrice sur les impacts du numérique
depuis 2019



ou coordinatrice du projet « Citoyen

numérique » depuis 2019
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SCANNEZ LE QR CODE pour
accèder à notre Simulateur
d'Impact Numérique en ligne !

http://www.meusenature.fr/
https://meusenature.fr/publications/numerique/
http://numerique.meusenature.fr/
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Alignements communaux d'arbres fruitiers

DES ARBRES REMARQUABLES

L'article suivant a initialement été écrit à la demande de Yannick
Morhan, un des auteur·es de l'ouvrage « Arbres remarquables de
la Meuse » (avec Chantal Billiotte, éd. La Gazette lorraine, 2018,
malheureusement rapidement épuisé) et il y a paru dans une
version écourté. En voici la version longue, légèrement remaniée.

              Les plantations fruitières en bordure des voies de
communication rythment encore ça et là le paysage local
par leur imposante présence. Outre leur intérêt écologique
au sens strict, elles sont visuellement remarquables, elles
possèdent en outre plusieurs spécificités comme leur
structure, leur régime de propriété ou encore le mode
historique d'attribution des fruits.

Apparition des alignements fruitiers 
de bord de chemin

              Les haies structurant autrefois le paysage
d'openfield guidaient les troupeaux itinérants et servaient
à la fois pour la récolte de fruits sauvages. «La disparition
des troupeaux itinérants a entraîné la transformation des
haies pour assurer une récolte plus importante de fruits
domestiqués, aboutissant ainsi à une amélioration
qualitative et à une diversification des variétés.» (1) La
littérature nous apprend par ailleurs que vers la moitié du
XVIIIème siècle, Frédéric II de Prusse avait décrété que
des dizaines de milliers de fruitiers en alignement
devaient être plantés pour «permettre aux pauvres de
trouver de la nourriture » (2). Environ un siècle et demi
plus tard, les écrits de sociétés savantes - d'horticulture,
agriculture ou pomologie -, mentionnant l'existence de
nombreuses lignes fruitières dans les contrées
germaniques, encouragèrent à s'en inspirer pour des
raisons économiques - rente financière - et agronomiques
- « les énormes peupliers qui bordaient certaines routes
ou chemins et dont les effets [étaient] si préjudiciables
aux cultivateurs, [furent] remplacés par des arbres à fruits
à couteau et à cidre.» (3) -. En 1884, ces
recommandations furent également relayées par le
conseil départemental de la Meuse.

Location des fruitiers communaux
              « Sous l'Ancien Régime, les arbres champêtres
appartenaient normalement à la communauté, même s'ils
étaient situés sur le fonds d'un particulier. Ils faisaient
l'objet d'un ban (on n'avait le droit de cueillir qu'à une

certaine date dans le cadre de la communauté) ; la
cueillette n'était pas ouverte à tous, elle était souvent
laissée pour l'année au plus offrant (donc "louée") ; le
seigneur prélevait le tiers denier sur le profit qu'on en
tirait, le reste allait à la caisse de la communauté. Ce fut à
peu près pareil après 1789 mais après cette date le
propriétaire du fonds était [très probablement] également
le propriétaire des arbres qui s'y trouvaient. Les locations
d'arbres communaux concernent donc alors les bords de
chemins ou les terrains communaux.» (1bis) Les archives
- généralement communales - ne sont pas avares de ces
pratiques et si certaines personnes se souviennent encore
d'avoir connu ces adjudications, nous n'avons aucun
élément laissant penser qu'elles existent encore.

Les alignements fruitiers loués par les communes ne sont
pas une spécificité meusienne comme le montre entre
autres un diagnostic des vergers réalisé il y a quelques
années par MNE pour le compte de la Communauté de
communes Mad & Moselle : subsistent par exemple
quelques antiques cerisiers à Hagéville et plusieurs
poiriers monumentaux - probablement à poiré - alignés ou
isolés à Saint-Julien-lès-Gorze, mais aussi le long du
"chemin des cerisiers" entre Flavigny et Gorze (Moselle) -
où l'on rencontre également des Alisiers blancs - et ils
sont mentionnés dans de nombreux départements dans
les Rapports et procès-verbaux des séances du Conseil
général de la Haute-Marne en 1903. A la toute fin du
XIXème siècle, 66.000 arbres fruitiers ont été recensés en
Meuse dans les plantations bordières en alignement par
la famille Baltet ; 28.000 dans les Vosges et 150.000 en
Meurthe-et-Moselle (2).

L'époque du déclin

              Il en reste aujourd'hui très peu : guère plus d'une
dizaine à ma connaissance sur l'ensemble de la Meuse. Les
raisons sont multiples et en partie comparables à celles qui
ont conduit à la destruction des autres ligneux de bord de
route. L'intérêt de l'ombre portée par les plantations de voirie
pour les animaux de trait a disparu avec l'avènement du tout-
automobile tandis que déneigement systématique - les
cerisiers semblent particulièrement sensibles au sel - et
durées d'enneigement plus courtes ont rendu moindre l'utilité
du jalonnement végétal. L'augmentation de la vitesse et du
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trafic a accru le nombre et aggravé les conséquences des
collisions avec les arbres riverains - il est en outre plus
facile  d'abattre un arbre contre lequel s'est écrasée une
voiture que d'assécher une rivière où s'est noyé un
automobiliste -. Il faut y ajouter l'accroissement de la taille
des véhicules, agricoles et de frêt, le tout ayant conduit à
un changement de revêtement de la chaussée - le rôle de
ces arbres pour la stabilisation de la route s'est inversé -
et à un élargissement des voies.

Quelques alignements fruitiers de bord de voirie dans
le Département de la Meuse

- Un des plus anciens fut implanté de cerisiers vers
1872 de Montmédy à la frontière belge (3).

- « Les cerisiers entre Rancourt-sur-Ornain et Revigny-
sur-Ornain furent un a un coupés [...] de même qu'entre
Pierrefitte-sur-Aire et St-Mihiel ou Nicey-sur-Aire et St-
Mihiel » (4). Des variétés du premier ont été préservées
par greffage en verger conservatoire.

- De remarquables alignements de noyers existent
encore entre Martincourt-sur-Meuse et Inor ou encore
de poiriers à poiré entre Souilly et Récourt-le-Creux.

- Entre Esnes-en-Argonne et Avocourt, il s'agit surtout
de pommiers et on trouve aussi quelques poiriers . Des
replantations y ont eu lieu récemment.

- Des alignements relativement jeunes se rencontrent
le long de la voie parallèle à la D901 à la sortie de
Fresnes-au-Mont en direction de Saint-Mihiel.

Cormier
Fruits de cormier

DES ARBRES REMARQUABLES

(1 et 1bis) Respectivement Denis Mathis et Xavier Rochel,
géographes à l'Université lorraine, communications personnelles.,
2017.

(2) Fruits de Lorraine, Cahier régional de l'Union pomologique de
France, n°10, Les Croqueurs de pommes, Jardins fruitiers de
Laquenexy, Meuse nature environnement, éd. Union pomologique de
France 2012.

(3) Agriculture du Département de la Meuse, A. Prudhomme, 1893.

(4) Meuse, terre de vergers, Meuse Nature Environnement, 2006.

Les individus rescapés présentent aujourd'hui un intérêt
patrimonial certain et méritent à ce titre une attention
particulière. Plus généralement, la conservation voire la
replantation d'essences fruitières est intimement liée à
l'usage des fruits : l'érosion sans précédent de la
biodiversité cultivée s'accompagne de la perte des savoir-
faire attachés. Aussi, à condition qu'un nombre
suffisamment large d'habitant-es s'en préoccupent, ces
espaces fruitiers communaux - à l'image des actuels
jardins partagés - peuvent constituer une forme de
réponse à la destruction de ce patrimoine. Quoique cette
alternative paraisse marginale, et insuffisante (puisque
les causes de délitement du patrimoine fruitier continuent
manifestement de se renforcer), quelques pistes méritent
de continuer à être explorées : réappropriation des
cultures de subsistance, perpétuation de la biodiversité
cultivée et des savoir-faire associés, (ré)invention de
pratiques associées aux communs...

La fonction alimentaire - cidre et eau-de-vie compris - des
fruitiers bordiers et leur régime de propriété suggèrent
des facteurs complémentaires. Jadis, l'adage a voulu que
«le voyageur puisse trouver sur son chemin une poire pour
la soif», mais qui voyage encore à pied le long des routes
? Plus largement, la disparition des cultures vivrières avec
l'industrialisation de l'agriculture, l'exode rural et
l'avènement des supermarchés, l'écartèlement des liens
entre culture de la terre et alimentation ou encore le
désintérêt pour la chose commune ont contribué à
précipiter le déclin des fruitiers communaux. En même
temps que l'usage disparaissait, les rentes pour les
communes s'amenuisaient, les incitant ainsi à l'arrêt de
l'entretien.

Alignement remarquable de cornouillers mâles à Tannois

Article écrit par Antoine KARP
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- 1 bénévole très impliqué : Loan, qui a terminé son BTS
GPN et qui viendra effectuer son Service Civique dans
notre association en 2022.
- 6 bénévoles présents lors des journées busards ou
ponctuellement sur la mission : Manon, Elyas, Géraldine,
Simon, Ludovic & Viviane. 

Haut : création d’une structure de protection. 
Milieu : mobilisation sur le terrain dès le petit matin.
En bas : rien de tel qu’un barbecue ! 

Mission busards 2021
Après trois années caniculaires, nous avons cette année
dû une nouvelle fois encore faire face aux aléas
météorologiques.

Plusieurs associations du Grand Est considèrent cette
année comme une mauvaise année avec des échecs
allant jusqu’à plus de 60% des nichées de busards. Faute
d’une saison particulièrement pluvieuse qui bat les
records par rapport aux années précédentes, cette saison
est sans nul doute la pire saison de protection que nous
aurons connu depuis que nous avons commencé la
mission busards en 2017.
 
À cela s’ajoutent de nombreux questionnements sur la
pertinence de notre façon de procéder sur cette mission
au coût énergétique (énergie fossile) important. L’impact
du capitalisme sur l’environnement est suffisamment
énorme, alors à nous, association de protection de
l’environnement, de réinventer notre façon d’agir pour ne
pas suivre la voie de l’incohérence écologique. 

Malgré ce contraste météorologique et cohérence
écologique mitigée, nous avons eu la chance d’enrichir
notre expérience et notre point de vue. Grâce aux
expériences acquises cette année, nous pourrons aborder
la saison 2022 sous un nouvel angle. 

Une action qui a de nouveau mobilisé 
une super équipe

Une fois de plus, cette année, une équipe busard a été
créé. Cette équipe busards fut composée de :
- 1 salarié pour assurer la coordination de l’équipe sur le
terrain et la formation de certaines personnes. :
Sébastien, chargé de mission faune, prédations & ruralité.
- 5 stagiaires : Marion et Emilie, L3-Sciences de la vie PT
Sciences de l'Environnement. En stage de début Mai à fin
Juin. Léa Lambert, Cursus Master en Ingénierie – Biologie
Environnementale. En stage de mi-juin jusqu’à mi-juillet.
Claire, DUT génie biologique option agronomie. En stage
de début Mai à fin Juillet & Quentin, BTS Gestion et
Protection de la Nature. En stage de début juin jusqu’à fin
juillet.  

BIODIVERSITÉ & AGRICULTURE
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Constat de terrain
Cette année, les nids furent principalement établis dans
des parcelles de blé ; 8 nids contre 2 dans des champs
d’escourgeon. 
Notons la présence de plus en plus de ferme de
méthanisation à but énergétique. Nous avons constaté la
fauche précoce de champs d’escourgeon (début juin) et
de champs de seigle (fin mai) encore verts pour alimenter
les méthaniseurs. Dans les années à venir, nous devrons
donc mettre un point de vigilance en prenant contact
beaucoup plus tôt en saison avec le propriétaire et
locataire en cas de localisation d’un nid dans ce type de
culture. Au risque de retrouver un champ rasé et le nid
avec, bien avant la moisson. 

Photo : champ fauché précocement pour alimenter une ferme de
méthanisation. Heureusement, le nid se trouvait dans la partie
encore debout. Nous avons frôlé la catastrophe…

Avec un début d’été pluvieux et frais, certaines
nidifications ont pris du retard. Cela fut un avantage pour
l’équipe ainsi que pour les jeunes oiseaux déjà bien
avancés puisque sur une nichée aucune protection n’était
nécessaire. Cependant un épisode fort pluvieux (plus de
100mm autour du 14 juillet) autour du 14 juillet a
occasionné des dégâts sur une grande partie des nichées
provoquant des échecs (soit verses des cultures ou
hypothermie des jeunes au nid).

À gauche : culture versée (couchée) après un fort épisode
pluvieux. 
À droite : rare nid qui a survécu à la verse de la culture.




Résultat de la saison 2021
En 2020, nous avions observé un total de 52 busards
(estimation haute). Cette année, nous en avons compté
34. À titre de comparaison, nous avions observé en 2019
un total de 73 busards dont 68 dans les zones dites cœur
du territoire.

10 nids ont été localisés cette année pour 1 nichée
protégée avec succès.

L’estimation la plus basse (la plus probable) du nombre
de jeunes qui ont pris leur envol et qui ont pu partir pour
leur première migration est de 2 jeunes.
L’estimation la plus haute (hypothèse positive) du nombre
de jeunes qui ont pris leur envol et qui ont pu partir pour
leur première migration est de 5 jeunes.

À gauche : un poussin mort d’hypothermie. 
À droite : de jeunes busards qui s’approchent de leur envol.

Note : nous faisons la distinction entre le nombre de
jeunes qui ont pris leur envol de ceux qui partent en
migration. En effet, il n’est pas rare de retrouver des
jeunes morts près du nid alors qu’ils ont pris leur envol
depuis quelques jours. Les raisons qui peuvent expliquer
cela sont nombreuses : parasitismes/maladies,
destruction volontaire, accident avec un engin agricole
(par exemple lorsque l’agriculteur déchaume), prédations,
etc. 
Nous considérons comme réussite, le nombre de jeunes
qui partent en migration. Pour le savoir, il est nécessaire
de suivre les jeunes après leur premier envol ; ce qui n’est
pas toujours facile. 
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Sans cette cohérence, dans le futur, nous les associations
viendrons à investir, comme certains géants de ce monde
pour envoyer des satellites dans l’espace pour nous aider
à chercher et protéger « nos » busards… Notons que nous
nous servons déjà des satellites pour suivre certains de
nos amis les busards équipés de balises GPS…
Notons, heureusement, des avantages au drone (détail
dans le rapport de la mission). Donc l’utilisation du drone :
oui mais avec parcimonie et de manière partagée. 



Un peu d’humour… avec une projection en 2032 !

Investissement futur des associations pour chercher les busards :
en haut un hélicoptère équipé d’une caméra thermique 7.0 et en
bas un satellite lancé en orbite pour localiser les nids de busards
(partenariat avec SpaceX)
 
Si nous gardons le recul nécessaire et une vision globale
de nos actions, nous n’en viendrons pas jusque là… 

De nombreux agriculteurs qui participent à la
protection des busards

Il nous paraît aussi important de citer dans cet article la
participation des agriculteurs, qui chaque année, permet
de protéger plusieurs nichées de busards. Sans leur
participation, nous protégerions difficilement cette
espèce. Ce travail de concertation s’améliore d’année en
année et permet de « casser » la vision binaire
écologie/agriculture. 

Une espèce « sous-perfusion »
Cela fait près de 50 ans que des bénévoles agissent
activement sur les territoires de France pour protéger les
busards. Néanmoins, malgré l’investissement en temps
humains colossaux, les effectifs des busards sont en
continuelle diminution. 

La structure de protection (quel que soit le type de
structure) permet sans nul doute de protéger à un instant
« T » les busards. Toutefois, la méthode n’enraye pas la
diminution des effectifs sur le long terme.

À défaut d’une action politique et financière pour la
sauvegarde de l’espèce, une stratégie à long terme pour
sauvegarder l’espèce, serait de travailler sur le foncier
(acquisition) pour sauvegarder/laisser des zones propices
aux busards et d’autres espèces. Ces zones, n’excluent en
rien une exploitation partielle de l’habitat mais celle-ci se
ferait d’une manière différente (gestion différenciée et
douce) et ce, pour une meilleure intégration des réseaux
trophiques du milieu préservé. 

Une solution parallèle qui pourrait être proposée serait de
travailler sur un projet de restauration de corridors
écologiques avec le développement de friches dans des
zones agricoles pour restaurer des milieux semi-naturels
propices aux busards et autres espèces. Par exemple,
appliquer une gestion différenciée sur les bandes le long
des cours d’eau pour offrir un couvert saisonnier propice
à la nidification du busard (quitte à procéder, pendant un
temps, à des déplacements de nids du champ vers ces
zones propices). Toutefois, ce type de projet sera
complexe à mettre en œuvre en territoire agricole… 

Veiller à ne pas compromettre la richesse
humaine par la banalisation de la technologie



Cette année, nous avons pu tester le drone. Constat pour
la partie humaine de la mission avec 5 personnes sur le
terrain : 1 qui pilote le drone et 4 personnes qui
attendent/regardent sans pouvoir réellement participer (à
long terme et mal organisé, cela peut démotiver à se
mobiliser). 

Il est pour nous, important de garder une vision globale
environnementale (pas que les busards) et tenter de
garder une cohérence écologique.
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Le jeu de cartes réalisé en 2020 par Nastazja lors de son
Service Civique sera utilisé avec le public scolaire et grand
public lors d’événements/stands de l’association.

Nous continuerons à construire de nouvelles structures
pour la prochaine saison.

Et surtout : réfléchir et s’organiser (individuellement et
collectivement) pour constituer un projet de reconstitution
de corridor écologique autour du busard, qui servira
l’espèce et bien d’autres.






Retrouver sur notre site internet 
le rapport de la mission busards 2021 !

À gauche : Jeunes busards protégés après le passage de la
moissonneuse. 
À droite : mousseuse contournant une structure de protection
(dans certains cas, celle-ci peut être déplacée pour faciliter le
travail de l’agriculteur)

Article écrit & photographies réalisées 
par Sébastien LARTIQUE.

2022 : nouvelle année, nouvelle saison busards,
 nouvel angle d’action

En 2021, nous ne commencerons la mission busards qu’à
partir de début juin (contre début mai cette année) et
installerons rapidement les structures de protection dès
la première localisation du nid. 

Pour minimiser les déplacements et donc notre impact
carbone et collision avec la faune, les sorties sur le terrain
seront plus rares, mais les durées de prospection seront
plus longues (en fonction aussi de l’activité des busards).

En plus d’une équipe constituée de stagiaires et Service
Civique, nous proposerons aussi davantage de journées
de mobilisation de bénévoles déjà expérimentés sur la
mission. Ceci dans l’objectif d’optimiser l’efficacité des
recherches.

Les déplacements se feront davantage en vélo qu’en
voiture.
Un temps de travail sera consacré à la communication
auprès des agriculteurs durant la période hivernale
(sensibilisation sur la mission et l’espèce).

Nous envisageons la reprise de réalisation d’un macaron
pour marquer la cohérence écologique de la mission
busards (à condition de respecter les objectifs). Cette
création sera apposée sur les documents de
communication et pourra être utilisée sur d’autres
missions menées par l’association à condition de
respecter la cohérence écologique.
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Projet soutenu par la fondation Le Marchand, le Département de la Meuse et RWE.



Une année vient de passer et malgré l’absence du loup sur
la zone habituelle de la plaine Lorraine, Meuse Nature
Environnement poursuit sa mission sur le sujet. Voici une
courte synthèse sur le travail mené cette année.

État du nombre de loups en plaine Lorraine

Pour le territoire de plaine Lorraine, rappelons-le, le loup
de la zone permanente de Saint-Amond qui posait de
nombreux problèmes aux éleveurs suite à de nombreuses
attaques sur les troupeaux a disparu depuis juin 2020.
Toutefois, peu de temps avant sa disparition, un nouveau
loup a été détecté dans la zone sud Meuse et nord Haute-
Marne. Depuis, cet individu est toujours présent. À la
différence de l’individu à « problèmes » qui s’était
spécialisé dans la chasse aux moutons, ce loup du Sud
Meusien s’est spécialisé dans la chasse de la faune
sauvage. Cette année à peine 5 attaques sur troupeaux
domestiques ont été recensées. De plus, à chaque
attaque, une seule ou deux brebis ont été tuées, loin des «
carnages » attribués à l’autre loup. Donc face à un loup
comme celui-ci la situation reste apaisée. 

Jusqu’à ce jour, aucune intervention n’a été faite sur le
terrain pour la simple raison qu’il est difficile de suivre un
individu qui se déplace en toute discrétion sur un large
territoire. Toutefois, face à cet individu solitaire, Meuse
Nature Environnement se tient prête à intervenir en cas de
répétition d’attaques sur des troupeaux domestiques.

Mission loup 2021
Suite d’un partenariat fort entre association
environnementale et association d’éleveurs.

Depuis 2019 et avec le soutien financier de la Fondation
de France, la DREAL AURA et depuis cette année la
Fondation Lemarchand, Meuse Nature Environnement
travaille conjointement avec l’association Encore Eleveurs
Demain. Concrètement, ce travail se traduit par des
concertations régulières pour améliorer les
connaissances sur les moyens de protection et anticiper
le retour du loup sur d’autres zones du territoire. Cette
année, ce travail a permis aussi de concrétiser Les
Rencontres Transfrontalières sur le loup et les activités
d’élevage qui se sont tenues pendant deux jours, en visio
(Covid oblige), à la colline de Sion. 

Durant ces deux journées, des paysans, des bergers, des
écologues, des spécialistes des clôtures et des chiens de
protection, des éthologues, des enseignants… de France
mais aussi de Suisse, de Belgique, d’Espagne ont échangé
dans un climat serein et courtois sur le sujet du loup et de
l'élevage en plaine. Si vous souhaitez obtenir plus
d’information sur cet événement, nous vous invitons à
consulter notre site internet loup-élevage-plaine.fr 

Photographie par Jean-Pierre VALENTIN.
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Un nouveau partenariat pour un nouveau projet
Autre belle avancée, notre travail avec le Groupe
Mammalogique et Herpétologique du Limousin (GMHL) :
porteur du projet, l’association Encore Éleveurs Demain,
l’association de Vulgarisation et Initiative en Éthologie (VIE),
Natagriwal (NAW) en Belgique, la Société d’Histoire
Naturelle d’Autun (SHNA) et le partenaire de recherche :
l’Institution de Recherche Senckenberg (SGN) en Allemagne. 
Ce travail s’est déroulé autour d’une question qui est au
cœur de notre mission « Comment améliorer la coexistence
entre élevage de plein air et prédateurs ? ». Pour cela, nous
avons contribué au lancement d’une étude pour la mise en
place d’un outil d’évaluation de l’exposition à la prédation.
Cet outil a été créé avec la participation des professionnels
de l’élevage pour assurer une déclinaison dans différents
contextes de présence du Loup gris (Canis lupus).
Cet outil permettra d’identifier les parcs de pâturage les plus
à risque pour proposer des mesures adaptées. Des
propositions en lien avec la réalisation de nos documents
techniques sur les mesures de dissuasion. 
Le dossier a été déposé pour avis le 16 novembre dernier
devant le Conseil Scientifique de l’État dans le cadre du plan
national d’action en faveur du loup et des activités
d’élevage. Réponse début 2022.

Un documentaire sur le loup de la plaine en 2022 ?



Après son film « Envers et contre tout, éleveuses » Jean-
Pierre Valentin et son équipe de Supermouche productions
ont décidé de tourner les caméras sur le sujet du loup et de
l’élevage. À l’honneur : le travail de terrain qui a pour objectif
de concilier les activités positives humaines face au retour
des grands prédateurs. Pour la partie plaine, c’est le travail
de Meuse Nature Environnement et Encore Éleveurs Demain
qui est mis en avant. Après plusieurs jours de terrain, le
travail du réalisateur est en cours de montage. Une grande
étape avant la sortie du film en 2022. Comptez sur nous
pour partager avec vous les informations sur la diffusion du
film auquel nous avons longuement contribué. 




nous ne manquons pas de
maintenir une veille en cas de
retour du loup. Cette veille
consiste à poursuivre le suivi de
nos pièges vidéo sur le terrain.
Par la même occasion, ceci nous
permet de maintenir le contact
avec les éleveurs et de rester
réactifs en cas de nouvelles
attaques sur leurs troupeaux.

 
Article écrit par

Sébastien
LARTIQUE.

Une veille continue
Malgré une actualité et une pression de prédation sur les
troupeaux beaucoup plus calme que les années précédentes,

La création de nouveaux outils pour aider les
éleveurs dans les choix de mesures de protection

ou d’expérimentation 

Suite à son expérience de terrain et échanges techniques
avec les éleveurs, MNE a mis à jour ses fiches techniques sur
les mesures de protection des troupeaux contre la prédation.
Le premier dossier présente les mesures permanentes, le
second les mesures temporaires et le troisième les mesures
expérimentales. L’objectif de ces fiches est d’aider l’éleveur à
choisir au mieux, un type de mesure pour protéger ses
troupeaux contre la prédation. Pour cela, ces fiches
présentent synthétiquement différentes mesures de
dissuasion avec leurs coûts, de brefs conseils techniques et
retours d’expériences. 

Ces outils qui font partie de notre axe de communication, ont
pu être partagés lors de la 423ème grande foire agricole de
Poussay (88) les 23 et 24 octobre derniers. Une autre
occasion pour notre chargé de mission faune de rencontrer,
discuter et débattre avec les agriculteurs sur ce sujet
passionnel. 
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Projet soutenu par la Fondation Lemarchand et Encore Eleveurs Demain.



BIODIVERSITÉ & AGRICULTURE
Un plan de relance sur la plantation de haies agricoles

Le plan de France Relance, annoncé par le gouvernement
le 3 septembre 2020, comporte un important volet
consacré à la transition agricole, alimentaire et forestière
avec 1,2 milliard d’euros dédié à cet accompagnement.
Ces crédits sont répartis selon cinq thématiques dont «
accélérer la transition agroécologique au service d’une
alimentation saine, sûre, durable et de qualité pour tous »,
en particulier la mesure « Plantons des haies ».

Cette mesure alimentée par une enveloppe nationale de
50 millions d’euros, vise l’objectif de 7 000 km de haies
plantées sur deux ans, sur des surfaces agricoles,
permettant ainsi d’augmenter significativement les
dynamiques de plantations de haies et d’arbres alignés
dans les pâtures et champs cultivés.

Les haies et arbres champêtres jouent de nombreux rôles
d’intérêt général, protection de la ressource en eau,
protection des cours d’eau, lutte contre l’érosion des sols,
limitation des risques d’inondation mais aussi
agronomiques par la contribution au bien-être animal,
effet brise-vent, refuge pour les insectes pollinisateurs et
auxiliaires des cultures, stockage de carbone et
environnementaux de par les abris qu’ils procurent à de
nombreuses espèces animales, ce sont des supports de
la diversité végétale, des maillons de la Trame Verte et
Bleue. Mais c’est aussi un ‘autre paysage’ que l’on peut
offrir aux marcheurs et amoureux de la nature.

Ces projets relèvent de l’agroforesterie, mode
d’exploitation des terres agricoles associant des arbres
et des cultures ou de l’élevage. Cette pratique ancestrale
est aujourd’hui mise en avant car elle permet une
meilleure utilisation des ressources, une plus grande
diversité biologique. Les arbres, par leur système
racinaire, créent, dans les couches profondes du sol, des
conditions qui favorisent l’alimentation en eau et en
minéraux des cultures de surface, les arbres permettent
aussi

aussi de diversifier les productions ; bois d’œuvre, bois
énergie, fruits, fourrage pour les animaux… Ils limitent
également la fuite des nitrates, ce qui réduit la pollution
des nappes phréatiques. La fertilité des sols peut aussi
en bénéficier par les feuilles des arbres qui fournissent
un important approvisionnement en biomasse
susceptible d’être minéralisé. L’utilisation des
légumineuses fixatrices d’azote, comme l’acacia, en
association, contribue à l’alimentation azotée des
cultures… réduisant ainsi l’utilisation d’intrants de
synthèse. Les animaux consomment du saule blanc,
recherchant ainsi l’aspirine naturelle et ce depuis
l’antiquité.

Les arbres et haies ont la capacité d’absorber le CO2 et
de stocker le carbone, permettant ainsi d’atténuer les
effets du changement climatique.

Meuse Nature Environnement accompagne les
agriculteurs ou collectivités qui, sur des terres agricoles,
envisagent de tels projets de plantation de haies et
d’arbres. L’accompagnement consiste à établir le
diagnostic-terrain en fonction des objectifs et du
contexte, à prévoir la conception, à choisir les essences,
à élaborer le montage du dossier technique permettant
l’octroi de subventions, à engager les fournitures, l’achat
des végétaux et la protection vis-à-vis du gibier et à suivre
la mise en place. L’aide financière est d’importance
puisqu’elle s’élève à 90 % du coût du projet.
On ne peut que se féliciter d’une telle action mais,
aujourd’hui encore, combien de haies et d’arbres sont
encore détruits au prétexte qu’ils représentent des
contraintes agricoles…

N’hésitez pas à promotionner cette action
conduite par MNE !

Article écrit par Bernard MEURISSE 
06 82 52 37 79 & b.meurisse@meusenature.fr



Les logos des membres du collectif lorrain "Plantons des haies" !
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La viorne lantane

La viorne lantane a des feuilles qui tombent à l’automne
en prenant de belles couleurs, elles sont ovales avec la
face inférieure grisâtre ; les bourgeons à feuilles comme à
fleurs sont très caractéristiques par leur forme et leur
grosseur ; les fleurs sont blanches et odorantes ; les fruits
aplatis sont rouges puis noires à maturité ; le bois des
rameaux est très souple et peut être utilisé en vannerie ou
pour faire des liens. Elle peut former des haies compactes
du fait de son mode de croissance en ramifications
multiples.
Elle supporte bien le soleil ou la mi-ombre et pousse sur
les sols argileux ou calcaires même superficiels en
supportant bien la sécheresse.

Article écrit & Photographies par Jean-Marc BREZARD, bénévole.

Le genre Viburnum est représenté par plus de 120 espèces à travers le monde. 
Il faut y ajouter les variétés et cultivars sélectionnés par l’homme pour la décoration des parcs et jardins.



En France, on trouve 3 espèces se caractérisant par un port arbustif, un enracinement traçant, des feuilles opposées,

une inflorescence en corymbe et des fruits colorés : la viorne lantane ou viorne flexible (Viburnum lantana L.) 
appelée aussi mancienne ou mancine, la viorne obier (Viburnum opulus L.) et la viorne tin (Viburnum tinus L.) ; 

cette dernière, plus méditerranéenne est utilisée en ornementation hors de son aire d’origine.

Plantons la viorne lantane ou la viorne obier pour son
feuillage, ses fleurs et ses fruits.

BIODIVERSITÉ

La viorne obier

La viorne obier a des feuilles en 3 ou 5 lobes ressemblant
un peu à celles d’un érable qui prennent une belle couleur
rouge à l ‘automne ; les fleurs blanches sont à l’origine de
la sélection du cultivar stérile « roseum » ou boule de
neige utilisé en ornementation dans les parcs et jardins ;
les fruits d’abord rouges s’assombrissent ; le bois est
cassant.

Cette espèce est intéressante pour les terrains un peu
humides.
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Les plantes obsidionales, des espèces propagées par l'armée



Vous souhaitez vous exprimer sur un sujet ? 

Parler de votre passion ? Faire une chronique sur
Meuse FM pour parler de vos actions à MNE ?



Vous aussi prenez la parole dans l'Echo-logie !



Envoyez votre article avant le 20 Février 2020 à notre
rédactrice pour passer dans le prochain Echo-logie  !



l.poisse@meusenature.fr 








https://meuse-fm.com/podcasts/meuse-nature-environnement-193/1

DES CHRONIQUES SUR MEUSE FM

Les chroniques sont diffusées le Mardi, Samedi et Dimanche à 16h, rendez-vous sur la fréquence 99.00 FM !

Ce terme est employé par les botanistes depuis le XIX siècle
et particulièrement après la guerre de 1870. Des sociétés de
botanistes de France écrivent des articles nommés Florus
obsidionales, ou des plantes sont apparues après le siège de
Paris. De tout temps, les déplacements de troupes en pays
étrangers ont été vecteurs de transports de végétaux,
volontairement ou involontairement. Durant la Première
Guerre mondiale, les animaux ont été de précieux auxiliaires
des armées. Les fourrages pour leur alimentation
proviennent, lors de leur première venue de leur pays
d'origine, c'est ainsi que les Américains viennent durant le
premier conflit avec leurs chevaux, leur fourrage... Il n'est
donc pas surprenant de trouver après ce conflit, des plantes
du Nouveau monde, provenant des stocks de fourrage et
des déjections animales. Les hommes sont aussi des
vecteurs par les graines et spores que pouvaient porter leurs
uniformes non désinfectés. C'est peut-être le cas du
champignon "pieuvre rouge" Anthurus archeri, australien
découvert en 1920 à St Dié des Vosges. Les troupes qui
bivouaquent pour un temps assez long créent aussi des
jardins utilitaires, comme sous la commune de Paris des
pois et haricots sont découverts. Plus près de nous, à Metz,
dans le quartier du Sablon, des jardins sont entretenus
durant et hors des conflits, c'est ainsi que la gentiane,
Gentiana lutea est un cas typique de plante obsidionale
installée, à Baccarat, les Américains créent leurs jardins
potagers près de leurs hôpitaux militaires. Après ces
passages, certaines plantes vont perdurer à conditions
qu'elles rencontrent les facteurs pédoclimatiques
favorables.

La roquette d'orient, Bunias orientalis est doublement
obsidionale, introduite une première fois par les cosaques
en 1814, lors des guerres napoléoniennes puis par les
troupes allemandes en 1870. Depuis elle s'est maintenue sur
notre territoire et on la rencontre au nord-est de Bar-le-Duc.

Autour de Paris, en 1871, ce sont 180 espèces de plantes
méridionales apportées par les troupes qui sont observées,
58 Légumineuses, 34 Composacées, et 66 diverses... 
Les plantes se développent essentiellement sur les
emplacements de parcs à chevaux.

Parlons du Carex brizoides, laîche fausse brise ou crin
végétal, bien représenté en lorraine, elle vit en colonie dense
sur les territoires humides. Au XIXème siècle, Godron,
botaniste l'indique vers Pont-à-Mousson, Lunéville, Metz,
mais si cette plante était déjà existante, elle ne devait pas
être abondante. Aujourd'hui, elle est répertoriée sur de
nombreux sites, sites occupés par les armées allemandes
lors de la première guerre, comme par exemple à Vilcey-sur-
Trey, occupé par la V armée du Kronprinz de septembre
1914 à mai 1915. Cette espèce faisait l'objet d'une
réglementation pour son ramassage par l'administration
forestière, des concessions étaient accordées aux
ramasseurs, ce crin "végétal" servait au rembourrage des
matelas et sièges, récolté jusque dans les années 60 à
Chamagne, Vosges.

Le châtaignier, Castanea sativa, est un arbre qui au moment
des périodes glaciaires, s'est réfugié dans les régions
méditerranéennes introduit par les Romains en Alsace. En
Lorraine, il se trouve essentiellement dans les Vosges
gréseuses où il semble d’introduction plus récente. Pour s'en
persuader, l'étude des flores de Godron, botaniste nancéien
dont le nom est associé au jardin botanique du centre ville
de Nancy. Comment des châtaigniers sont-ils arrivés sur ces
zones, où il ne semble pas exister d'individus avant la
Première Guerre mondiale ? Tout semble lié à l'histoire, des
bataillons de soldats corses sont affectés à la défense de
cols vosgiens. Ces hommes recevaient des colis de leurs
familles dont les châtaignes faisaient partie.

Au terme de ce voyage dans le temps, on ne peut dissocier
nos paysages de l’histoire des hommes...

Chronique écrite et enregistrée 
par Bernard MEURISSE
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Écoutez les rediffusions des chroniques 

sur le site internet de Meuse FM : 

https://meuse-fm.com/podcasts/meuse-nature-environnement-193/1


JEUX
Qui suis-je ?

          Associez phonétiquement deux par deux, les mots contenus dans les cases ci-dessous. 
Vous formerez 15 mots en rapport avec les légumes.

Exemple :  RA + DIS = RADIS   (Attention une case ne sert qu'une seule fois)

ART BLET BÊTE CAR CAUX

CHIC CORPS COURS COURT DON

ÉPINE HARRY JE JETTE MATHS

NEZ NICHON ORÉE PAS POIDS

QUART RAVE RIZ ROTE ROT

SELLE SI TE TÔT TROUILLE

Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement 
Adresse : 9 Allée des Vosges 55000 Bar-le-Duc - Mail : contact@meusenature.fr - Tél : 03.29.76.13.14

Directeur de publication : Jean-Marie HANOTEL (Président)
 Rédaction / relecture : L’équipe salariale et les bénévoles de l’association 

Mise en page / conception : Lisa POISSE, chargée de mission Biodiversité & Communication
 Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé 

Ce bulletin est intégralement financé par l’association.

Réponses : Blette, Betterave, Chardon, Carotte, Céleri, Chicorée, Citrouille, Cornichon, Courge, Courgette, Épinard, Haricot, Panais, Poireau, Tomate
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Qui suis-je : La Fumeterre ou Fumaria officinalis

Un grand Merci à Monsieur Sarazin pour la création et le partage de ses jeux pour le bulletin !

La réponse au Qui suis-je ? de l'Echo-logie
précédent (Septembre 2021) était :






C'est en bordure de ruines ou à la lisière des champs que j'apparais 
de 25 à 30 cm de haut avec un feuillage d'un vert grisâtre léger, vaporeux,

très découpé.



J'ai des petites fleurs blanc-rose tachetées de pourpre à leur sommet
formant des grappes terminales assez lâches.



Je suis de la famille du dicentra.



Depuis l'Antiquité, j'ai accumulé de très nombreux surnoms : 

pied de géline, herbe à la veuve (car mon jus fait pleurer les yeux "secs"),
herbe à la jaunisse, pisse-sang, lait-battu.



Je suis utilisé en herboristerie pour résoudre de nombreux maux.








Une ponte d'œufs de
Chrysope aux yeux d'or



Excellent allié du jardinier. 
Ses larves sont de grandes

consommatrices de
ravageurs de nos plantes
d'intérieur et d'extérieur.







